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LΩanalyse de la situation des femmes et des enfants (SITAN en sigle) ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
2014-2016 et vise à renseigner sur les progrès obtenus ainsi que les défis à relever pour mieux 
investir dans les femmes et les enfants en RDC. 
 
Dans son premier cycle, la SITAN (2014) ǎΩŜƳǇƭƻƛŜ à analyser ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 
en RDC. Les deux autres études prograƳƳŞŜǎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊƻƴǘ Ł analyser le secteur de la santé 

(SITAN 2015) et le domaine de la nutrition (SITAN 2016). Les trois études « SITAN » incluront 
chaque fois une analyse de la situation macro-institutionnelle du pays. 

 
Compte tenu de ǎƻƴ ŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞŘǳcation primaire, cette première étude va largement se 

focaliser sur la situation des enfants. La question du genre bénéficiera toutefois ŘΩune attention 
particulière comme thème transversal, notamment comme facteur important des disparités 
identifiées au regard des indicateurs de scolarisation et de réussite scolaire. 
 
Chaque cycle « SITAN » consiste en un rapport de démarrage, un rapport préliminaire et un 
rapport définitif.  
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Introduction 
 

Cadre analytique Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ {L¢!b-Education 
La Figure 1 décrit la structure générale du rapport SITAN (2014)1.  

 
 

Figure 1. tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƻǳ cadre analytique 
 

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

                                                                 
1
 Cette structure reflète le plan de recherche approuvé par le comité de pilotage lors de la présentation du rapport 

de démarrage le 11 septembre 2014. 
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Le travail est organisé autoǳǊ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 
en cours Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩEducation.  
 
Dans une première partie nous revenons sur quelques Ŧŀƛǘǎ ǎǘȅƭƛǎŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ de la 
croissance des effectifs scolarisés Ŝƴ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ 
capital éducatif, signes ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ, ainsi que sur des indicateurs des 
ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ (chapitre 1). Ces données forment le point de départ de ce rapport 
dans la mesure où les analyses qui suivent visent à en identifier ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 
principaux. Le chapitre 2 poursuit la description des dynamiques en cours du côté de la 
ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ (chapitre 2).  
 

Le message essentiel du deuxième chapitre Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳ ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ 
ŘŜǇǳƛǎ нлллΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ǎŜ ǎǳōǎǘituer aux ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ Le 
rôle important que les parents jouent dans le financement du système entraîne un risque que 
ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
en fonctiƻƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ  
 
Un élément essentiel pour réaliser cet objectif sera (et restera) la diminution des contributions 
ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǊƎǳƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ о Ŝǎǘ ǉǳŜ ŎŜŎƛ ƴΩŜǎǘ pas en premier 
ƭƛŜǳ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ 
politique (section 3.1), nous ne pouvons pas espérer ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘǳŜ simplement aux 
contributions des parents dans le futur proche. Une analyse historique des frais scolaires payés 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ plus effective et équitable 
(section 3.2). Dans la section 3.3, nous examinons le budget ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŦƻŎŀƭƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƴŞƎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǾǊŀƛǘ 
être poursuivi dans des recherches futures, mais déjà à partir des quelques données que nous 
ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŜȄŀƳƛƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ ŎƻƴŎƭǳƻƴǎ ǉǳŜ Ǉŀǎ Ƴŀƭ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 

ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ǉƭǳǎ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎŜ ǇƻǎŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄΣ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ que chaque niveau de 

gouvernance a potentiellement un rôle à jouer. La section 3.4 propose enfin une analyse de 
ǘǊƻƛǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ. Tƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ 

ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ w5/ Şǘŀƴǘ ƭǳƛ-même en pleine transformation ou reconstitution, la mise en place 
des politiques publiques constitue en soi un immense défi ς ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƻƴ ǊŞǇŀǊŜ ǳƴ ƴŀǾƛǊŜ 

en pleine mer (De Herdt & Poncelet 2010). Plus particulièrement, nous analysons la chaîne de 
transmission de ces poƭƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŞŎƘŜƭƻƴΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ 
du bénéficiaire final Υ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ  
 
Le quatrième chapitre ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǘƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳǳƭŀƴǘ 
des recommandations de politique.  
 
Complémentarité entǊŜ ƭΩŞǘǳŘŜ {L¢!b-Education et le diagnostic sectoriel RESEN-RDC 2014 
tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ŎƻƴƎƻƭŀƛǎ ŀ Ƨƻǳƛ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ 

ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ όƴǳƳŞǊƛǉǳŜs) 
collectées. La figure ci-dessous présente la chronologie des évènements majeurs qui ont eu 
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ƭƛŜǳΤ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ en termes de décisions politiques (au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜύΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ 
termes ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

(en-dessous de la ligne). Plusieurs de ces initiatives pour augmenter et améliorer la base 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ souvent que des exercices isolés avec des 
objectifs et méthodologies bien déterminés, si ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ne fournissaieƴǘ ǉǳΩǳƴe 
photographie ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ [Ŝ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Rapport dΩ9tat du système 
éducatif national de la RDC (RESEN-RDC 2014), représente une première étape essentielle en 
vue du croisement et de ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ distinctes. 
 

/ƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǎǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝƴ w5/ όнллм-2015) 

 
 

Par la présente étudeΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƴƻǳǎ ŀƭƛƎƴŜǊ sur le travail du RESEN pour ensuite 
intégrer et consolider davantage la base de nos connaissances actuelles sur le système éducatif 

en RDC. Notre ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ une complémentarité avec le RESEN-RDC, en y ajoutant ς 
dans la mesure du possible ς les quatre éléments importants suivants: 

 
- Un focus sur la dimension temporelle : [ΩŞǘǳŘŜ {L¢!b ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳȄ 

dynamiques Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦǎ plutôt quΩŁ 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ diagnostic de la situation calée sur une année de référence, en 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ нлмн ǇƻǳǊ ƭŜ RESEN ; 

- Un focus sur la dimension spatiale infra nationale: le RESEN-RDC dresse un diagnostic 
du pays avec souvent une mise en perspective des résultats avec ceux obtenus par des 

pays en voie de développement comparables Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ différences 
interrégionales, souvent faute de données comparatives fiables. Toutefois, il est 

important de prendre en considération la diversité des territoires en RDC compte tenu 
de la taille du pays et des différences de performances enregistrées entre les régions à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭΩŞǘǳŘŜ SITAN ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ł 
la fois au niveau national mais également au niveau de la province du Katanga, elle 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ la distance qui existe entre le niveau 
national et les réalités vécues aux niveaux provincial et local;  

- La mobilisation et ƭΩexploitation ŘΩinformations et de sources de données 
supplémentaires ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ w9{9bΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŦƻǊƳŜƭ Ŝǘ ƭŀ 
consommation des ménages dite « Enquête 123 », exécutée au niveau national en 2012-
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2013, dont nous avons pu exploiter une large partie de la base de données2. Il ǎΩŀƎƛǘ 
ensuite de la base de données du SECOPE, qui a été fournie directement par le SECOPE 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ŘΩŀƻǶǘΦ 9ƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴƻƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 
réalisé au Katanga, qui nous permet de développer une approche analytique par le bas 
et notamment de focaliser davantage sur quelques groupes vulnérables spécifiques 
comme ceux habitant les zones minières ou les zones de conflit. 

- [ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
résultats en termes de scolarisation. Tandis que le RESEN représente un effort 
considérable pour dresser un ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ a un instant donné, 
ƭΩŞǘǳŘŜ {L¢!b cherche à faire un pas au-delà, en questionnant le lien avec les politiques 
menées pendant les dernières années et en explorant des politiques alternatives 

potentielles à mener dans un futur proche. 
 
La mitigation des risques statistiques 
9ƴŦƛƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǉǳΩǳƴŜ !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ CŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 9ƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ 
w5/ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƛƎƴƻǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł appeler récemment la « Tragédie Statistique 
Africaine η ό5ŜǾŀǊŀƧŀƴ нлмоύΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴs fiables publiquement 
accessibleǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ şǘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳΩƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
analyses de politiques ς Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ SITAN ne fait pas exception ς est lui-même généré puis 
ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ ¦ƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇǊŞǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜǎ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 
laquelle on mène des débats non seulement autour des politiques publiques mais également 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜƭƭŜǎ-ƳşƳŜǎΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
statistiques et la communauté scientifique auraient été épargnés des années de crise 
économique, politƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳΩŀ ǾŞŎǳŜǎ ƭŀ w5/ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
hypothèse trop héroïque. 
 
Dans ce qui suit, nous essayons de prendre cet élément en compte de quatre manières. Tout 

ŘΩŀōƻǊŘΣ ƴƻǳǎ ŜǎǎŀȅƻƴǎΣ ƭŁ ƻǴ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜ ǘǊƛŀƴƎǳƭŜǊ ƭŜǎ Řifférentes sources de données ou 
ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ 

inscrire nos résultats. Ensuite, là où une information clé est manquante, nous formulerons une 
hypothèse afin de combler ce vide. SouvŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀŘƻǇǘŜǊƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

«conservatrice». Troisièmement, là où nous ne disposons pas de la possibilité de vérification ou 
de confirmation, nous émettrons des réserves sur les résultats énoncés renvoyant leur 

vérification à une date ultérieure lorsque la disponibilité de nouvelles données le permettront. 
Et finalement, pour les analyses faites à partir des enquêtes ménages, quelques ajustements 
statistiques ont été effectués sur les données brutes pour stabiliser la base de sondage et pour 
corriger le budget des ménages contre des prix très volatiles dans le temps et ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 
[Ω!ƴƴŜȄŜ ! ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ 
 
La mobilisation, ƭΩexploitation et les stratégies de mitigation des risques statistiques opérées par 
lΩŞǘǳŘŜ ŘŜ {L¢!b ǇŜǊƳŜǘ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŎƻƳōƭŜǊΦ [Ŝǎ 

                                                                 
2
 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ мно ƴƻǳǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎŜ ŘŜ ƭΩ!ƳōŀǎǎŀŘŜ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ  
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ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ {L¢!b ǎŜǊƻƴǘ 
intégrées au dernier chapitre sur les recommandations de politique, car à la complexité du 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ w5/ Ǿǳ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǾǊŀƛǘ 
répondre une sophistication du système de suivi-évaluation des politiques publiques et donc de 
collecte de données sur le secteur et ses acteurs. 
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1. Analyse rétrospective de la dynamique des scolarisations 
au primaire en période de reconstruction post-conflit : les 

principaux faits stylisés  
 
Dans ce premier chapitre, nous présentons les principaux faits stylisés au regard des 
dynamiques de scolarisation au primaire entre 2000 et 2014, notamment en revenant sur 
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ de la croissance des effectifs scolarisés dans ce cycle et en discutant ses implications 
ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞ. Ces faits stylisés constituent le point de départ 
de cette étude dans la mesure où les analyses qui suivent chercheront à identifier les potentiels 
facteurs explicatifs. ! ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜΣ deux analyses se succèdent, la première 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ŀ ŞǾƻƭǳŞ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ŘŜǎ ƳŞƴages (en tant que principal facteur de 

ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ) (section 2.1), et la seconde se focalise sur les sources 
de financement qui ont permis une augmentation de ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ (section 2.2). 

 

1.1. Evolution de la couverture scolaire : une capacit® dôaccueil accrue 

 
Depuis 2000, ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ Ŝƴ w5/Φ 
 

Des effectifs scolaires qui ont doublé en dix ans 
Commençons avec les données administratives ǎǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛonΣ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ 
et la certification obtenue à la fin de ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 9ƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƴƻǳǎ 
pouvons observer un progrès considérable. 9ƴǘǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нллмκн Ŝǘ celle de 2012/13, le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ Řƻublé, de 5,47 millions à 12,60 millions 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ ς correspondant à un taux moyen annuel de croissance de 7.9% bien au-delà des 
estimations du taux de croissance démographique ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜǎǘƛƳŜǊ Ł о% (voir Tableau 1.1.). 
[ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ système éducatif au primaire est également confirmé par le 
calcul du taux brut de scolarisation (TBS), qui met en perspective les effectifs scolarisés et la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŃƎŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀōƭŜ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ : le TBS aurait augmenté de 62% à 110%3 sur la même 
période (RESEN-RDC 2014 Ch2).  

 

                                                                 
3
 ¦ƴ ǘŀǳȄ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł млл҈ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ w5/ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩŃƎŜ ƛƴŦŜǊƛŜǳǊ όр ŀƴǎύ 
Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ όмнΣмо Ŝǘ мп ŀƴǎύ Ł ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όс-мм ŀƴǎύΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ 

imprécision sur les données démographiques util isées pour calculer ce taux. 
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Tableau 1.1 :  
Evolution des effectifs inscrits Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ par régime de gestion 

 
 Régime de gestion 

Totaux Croissance moyenne annuelle 
 Officiel Conventionné Privé 

1986/7 16.5% 79.7% 3.8% 4 156 032     

2001/2 15.2% 73.7% 11.1% 5 470 977 1.85% (1986/01)   

2006/7 15.3% 73.6% 11.2% 8 839 888 10.07% (2001/06)   

2007/8 16.2% 73.8% 10.0% 9 973 365 12.82% (2006/07)   

2008/9 17.5% 71.6% 11.0% 10 244 086 2.71% (2007/08)   

2009/10 16.8% 71.8% 11.4% 10 572 422 3.21% (2008/09)   

2010/11 17.5% 70.8% 11.7% 11 082 501 4.82% (2009/10)   

2011/12 17.4% 71.9% 10.7% 11 949 784 7.83% (2010/11)   

2012/13 17.4% 71.4% 11.2% 12 600 876 5.45% (2011/12) 7.88%  (2001/12) 

Source : Compilation à base des données de la Banque Mondiale (2005:50) et des Annuaires Statistiques du 
aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ όŞŘƛǘƛƻƴǎ нллсκт-2012/13). 

 
Cette tendance positive se retrouve également en termes du nombre de certificats de fin 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ƻŎǘǊƻȅŞǎΣ ǉǳƛ ŀ fortement augmenté passant de 541.931 à 944.029 entre 
2005 et 2013 (TENAFEP 2006 et 2014). 

 
¦ƴ ǊŜŎǳƭ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ en pourcentage de la 

population scolarisable (6-17 ans) de 40% en 2005 à 25% en 2012 
Le Tableau 1.2 présente le taux net de fréquentation scolaire4 distinguant entre les enfants qui 

ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ƭΩŞŎƻƭŜΦ  
 

Tableau 1.2. 
Evolution de la participation des enfants (6-мт ŀƴǎύ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 

  Garçons Filles Ensemble 

  2005 2012 2005 2012 2005 2012 

Taux net de 
fréquentation scolaire 64% 77% 57% 72% 61% 75% 

Taux dôabandon 12% 7% 14% 8% 13% 8% 

Taux de non- 
fréquentation scolaire 24% 16% 29% 19% 27% 18% 

Ensemble 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Source : Calculs propres des auteurs à partir des données de « ƭΩŜƴǉǳşǘŜ мно » (2005 et 2012) 
 

tƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ ŘΩŃƎŜ с-17 ans, le taux net de fréquentation scolaire a augmenté de 14% (15% 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀōŀƴŘƻƴǎ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ р҈ όс҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎύΣ Ŝǘ ƭŜ 

pouǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ ф҈ όмл҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎύΦ 
{Ŝƭƻƴ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ нр҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ 6-17 ans sont encore en dehors 
ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝƴ нлмнΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł ǇǊŜǎǉǳŜ пл҈ Ŝƴ нлл5. 
 
On constate donc une évolution significative des scolarisations ǉǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ 
objectifs du millénaire pour le développement place la RDC certes sur la bonne voie. 

                                                                 
4
 Ou taux net de scolarisation  
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1.2. Evolution de lôach¯vement du primaire : une amélioration de la 

rétention ï boostée par la hausse des effectifs scolarisés et non par des 

gains dôefficacit® interne 

 
Une déperdition scolaire pratiquement inchangée sur la période 
Si lŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ a sensiblement augmenté pour plusieurs années scolaires 
considérées όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 8%) ; cette performance semble 
ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘǳŜ Ł ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ƛƴƛǘƛŀƭ όǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŃƎŜύ. En effet, le taux de 

déperdition est resté pratiquement inchangé sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ et ǎΩŜǎǘ même 
détérioré légèrement vers la fin des études secondaires. 

 
Graphique 1.1 : Profils de scolarisation probabilistes 

 
Source : Calculs  des auteurs à parti r des données brutes des enquêtes MICS2 (2001) et MICS4 (2010). 

Note Υ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appl iquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de vaccination de 2014. 

 
Maintien du phénomène des entrées tardives et des pratiques de redoublement qui coutent 
оΣн ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ  
Le Graphique 1.2 présente le statut scolaire des élèves en fonction de leur âge. Bien que la 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ όƭΩŜǎǇŀŎŜ en noir sur le graphique) ait été fortement 
réduite entre 2001 eǘ нлмлΣ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ reste toujours nettement 
Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŞƎŀƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мм ŀƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴǘǊŀƴǘǎΣ Ŝǘ ŎŜŎƛ ŎƻƳǇǘŜ ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀntillon de 
2001 que celui de 2010. A cette problématique des entrées tardives, il faut ajouter les 
redoublements ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ, qui pour les cycles primaire et secondaire représente au total 
en moyenne 3.2 années de perte (WB-PER 2015).  
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Graphique 1.2 : Statut scolaire des élèves âgés de 5 à 17 ans 

 
Source : Calculs  des auteurs à parti r des données brutes des enquêtes MICS2 (2001) et MICS4 (2010). 

Note Υ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appl iquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de vaccination de 2014. 

 

1.3. Evolution du capital scolaire accumulé : un gain dôune ann®e 

dôétudes entre 2005 et 2012 

 

Un autre indice ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭa ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ nombre 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ sur les cycles primaire et secondaire par le groupe de jeunes adultes 

(17-27 ans). Cet indicateur a ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ de ne pas tenir compte des années inachevées ou des 
années que les individus ont répété. Il permet également de ǊŜƭƛŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩéducation avec le 

statut socio-professionnel de la personne. Il présente toutefois le désavantage de refléter 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǊŜǘŀǊŘΦ  

 
Le Graphique 1.3 présente lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ 

aL/{н όнллмύΣ ƭΩ9ƴǉǳşǘŜ мно όнллр Ŝǘ нлмнύ Ŝǘ 95{ όнлмоύΦ 9ƴ нлмнΣ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ŎƻƴƎƻƭŀƛǎ ŀŎƘŝǾŜ 
en moyenne environ 7 ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜΣ un chiffre qui a augmenté avec presque une année 

gagnée par rapport à 2005. Ce qui veut dire que les jeunes congolais adultes ne sont dotés en 
moyenne que Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ, dont on connait les limites en 
termes de qualité pour garantir aux sortants la maitrise des apprentissages fondamentaux en 
lecture et mathématiques (RESEN 2014, pp. 127-131 ; Seurat 2012). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛΣ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ 
ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜΥ Ŝƴ нлмн όŜǘ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞǎ ǇŀǊ ƭΩ95{ нлмоύΣ ƭŜǎ нр҈ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
ƛƴǎǘǊǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŃƎŞǎ ŘŜ мт Ł нт ŀƴǎ ŀŎƘŝǾŜ мн ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ όǾƻƛǊ 
DǊŀǇƘƛǉǳŜ мΦоύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ нллмΣ ƭŜ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǎǘǊǳƛǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 
Ǉǳ ŀŎƘŜǾŜǊ м ǎŜǳƭŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŞŎƻƭŜΣ Ŝǘ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǎǘŀōƭŜ Ŝƴ нлмнΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ 
Ŏƻƴǎǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩ95{ нлмоΣ ǉǳƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƴǘ ǳƴ Ǝŀƛƴ 
ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ н ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜ pour ce premier quartile. 
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Graphique 1.3.  
9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ ǇŀǊ la cohorte 17-27 ans (2001-2013) 

 
Source : Enquête 123 (2005 et 2012), MICS2 (2001) et EDS (2013) 

Note : [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł partir ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appliquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de la campagne de vaccination de 2014. 

 

1.4. Evolution de la qualité des apprentissages : une appréciation 
contrainte par lôabsence de donn®es comparables sur la derni¯re 

décennie 

 

Il aurait été très intéressant de coupler les données sur la dynamique des scolarisations avec 
celles relatives à ƭΩŞǾolution de ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ et des acquis des élèves dans la 

mesure où une école est avant tout ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳƴe telle mise en 
ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ plus important dans ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ w5/Σ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

accroissement important des effectifs scolarisés depuis 2000. En effet, de nombreux pays qui 
ont vu croitre très rapidement leurs ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ǿǳ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ 

élèves dans les écoles se dégrader (augmentation de la taille des classes) et les résultats 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ǎŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŀ ǇǊƻŦƛǘŞ Ł ƭŀ 
ŦǊŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜ ǉǳƛ ŀ ŀǇǇƻǊǘŞ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ 
spécifiques que les ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉas formés à gérer.  
 
SǳǊ ŎŜ ǇƻƛƴǘΣ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ partager une analyse sans 
ambiguïté ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ des apprentissages chez les élèves. Il est vrai que là où 
le taux de réussite ƳƻȅŜƴ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ όTENAFEP) en considérant les 
résultats ŀǾŀƴǘ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł срΦм҈ Ŝƴ нллсΣ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ƧǳǎǉǳΩŁ 
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56.6% en 2013 (TENAFEP 2007 et 2014). Un tel recul ne peut toutefois pas être validé par 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊmation et pourrait simplement être lié à la difficulté variable du test.5  
 
Toujours est-il que les taux de réussite ŀǾŀƴǘ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ŎȅŎƭŜ sont en 
soi plutôt faibles. Cette dernière observation ǎΩŀǾŝǊŜ confirmée au regard des résultats obtenus 
par les enquêtes standardisées sur les apprentissages des élèves réalisées depuis 2010 études 
récentes (PASEC 2010, 2013, EGRA/EGMA 2012 et 2014)6. Plus spécifiquement, ces études ont 
ƳƻƴǘǊŞ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ sont en situation de difficultés 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ et 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎŜ ǊŞǎƻǊōŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ (cf. RESEN-RDC 2014, Chapitre 4 pour une 
discussion détaillée des résultats). Cependant comme toutes les observations disponibles tirées 

de ces enquêtes ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ se réfèrent à la période 2010-2013, il est 
toutefois impossible de les utiliser pour nourrir des analyses longitudinales ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴ нллл.7  
 
Une dernière possibilité serait de vérifier la performance des élèves au secondaire ς par 
exemple Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ9ȄŀƳŜƴ ŘΩ9ǘŀǘΦ Bien que nous ƴΩŀȅƻƴǎ pas 
ǘǊƻǳǾŞ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ǇƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Ře la présente étude travail, cette 
piste de recherche est à recommander pour le futur proche.  
 
Il faut mentionner toutefois la différence importante entreΣ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ le TENAFEP ƻǳ ƭΩ9·9¢!¢ 
qui sont des examens nationaux gérés par les provinces Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ŞƭŝǾŜ ƻǳ 
étudiant, et ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ les enquêtes standardisées, comme les exercices PASEC ou EGRA/EGMA 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ 
ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ {!.9w нлмрύ. Notre connaissance sur la qualité de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǎǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎΣ ŜȄŞŎǳǘŞŜs à des intervalles régulières. 
 

                                                                 
5
 ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ w9{9b w5/ ŀ ƛƭƭǳǎǘǊŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

avant délibération au TENAFEP et les enquêtes standardisées sur les apprentissages Τ ŘΩƻǴ ǎŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀtion de 

considérer les résultats du TENAFEP avant délibération. 
 
7
 aşƳŜ ǎƛ ƭŜ w9{9b ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ aƻƴŘƛŀƭŜ Ŝƴ нллр ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ 
ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ нллрΣ ŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎ Ǉƭǳǎ l imités et non représentatifs à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 
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1.5. Evolution de lô®quit® scolaire selon les dimensions genre, province 

et revenu : plutôt stabilité des écarts Filles-Garçons, accroissement des 

écarts de certaines provinces et réduction des écarts entre riches et 
pauvres 

 

1.5.1. Evolution des disparités Filles-Garçons : un accès initial plus large combiné 
ŘΩune efficacité interne plus pauvre font que les disparités F-G ont diminué 
un peu vers la fin du primaire, mais sans répercussion à la fin du secondaire 

 
Les principaux faits stylisés au regard de la dimension du genre entre les filles et les garçons 
sont les suivants :  
 

- Trajectoire scolaire : des gains ŘΩaccès au primaire pour les filles annulés par la forte 
déperdition scolaire au cours du cycle et une faible transition au secondaire. Bien que 
ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ se soit sensiblement amélioré pour les deux sexes, ce progrès a 
été largement neutralisé vers la fin du cycle secondaire (voir Graphique 1.4). Pour les 

garçons, la déperdition aggravée semble surtout avoir lieu entre la 3ième et la 4ième année 
du secondaire. Pour les filles par contre, nous constatons surtout des taux de 

déperdition plus sévères entre la 5ième année du primaire et le début du secondaire. 
/ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳŞǊƛǘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ compte 
tenu de ǎƻƴ ŜŦŦŜǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ƛƴƛǘƛŀƭ ǉǳƛ ŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ƭa 
forte progression de lΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нлмлΦ  

 
Graphique 1.4 : Profils de scolarisation probabilistes (garçons vs. filles) 

 
Source : Calculs  des auteurs à parti r des données brutes des enquêtes MICS2 (2001) et MICS4 (2010). 

Note : [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appl iquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de vaccination de 2014. 
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- Non scolarisation : les filles continuent de présenter la majeure partie des enfants et 
ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ. Malgré le progrès général enregistré entre 2001 et 
нлмл Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ enfants Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ 
filles qui continuent à abandonner ƭΩécole prématurément (et qui dans un moindre 
degré sont sujettes à des entrées tardives au primaire).  

 
Graphique 1.5 :  

Statut scolaire des élèves âgés de 5 à 17 ans (garçons vs. filles) 

Source : Calculs  des auteurs à parti r des données brutes des enquêtes MICS2 (2001) et MICS4 (2010). 

Note Υ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appl iquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de vaccination de 2014. 
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1.5.2. Evolution des disparités provinciales : un panƻǊŀƳŀ ŘƛǾŜǊǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 
et les provinces comparées, mais des écarts plus forts pour des zones au 
Nord-Ouest, au Nord-Est et au Sud-Est du pays 

 

Les Cartes 1.1 et 1.2 permettent de visualiser la dispersion de lΩévolution récente de la 
scolarisation au primaire ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ w5/Σ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 

province Ŝǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ 
et rurales. La Carte 1.1 nous ƛƴŦƻǊƳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ƴŜǘ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛsation (6-11 ans). En 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ǎΩŜǎǘ ŎƻƭƻǊŞŜ Ŝƴ ǾŜǊǘŜ : en 2012, 
presque toutes les villes et une bonne partie des provinces ont atteint le niveau de 

scolarisation de la ville-province de Kinshasa en 2005. Il y a bien-sûr des exceptions comme au 
Nord-Ouest (Sud-Ubangi) et au Nord-Est pour ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ŘŜ ƭΩOuganda ainsi 

ǉǳΩŀǳ {ǳŘ-Est avec toute la province du Katanga et une partie du Kasai-Oriental.  
 

La prise en compte de la dimension spatiale offre un panorama nettement moins 
optimiste ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩindicateur Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀŎƘŜǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ мт-27 

ans (Carte 1.2). Certes, le nombre de provinces en « rouge η όп Ł р ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘes 
ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎύ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ et les villes apparaissent toutes de couleur « verte » (entre 7 

Ŝǘ мл ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎύ Ŝƴ нлмнΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ observe une stratification plus importante 

de cet indicateur suivant les provinces et donc un paysage beaucoup plus diversifié. Toutefois, 
en comparant les Cartes 1.1 et 1.2 on observe que les indicateurs du taux net de scolarisation 

au ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ ŘΩŃƎŜ ŜƴǘǊŜ мт-27 
ans se confondent sur les provinces les plus faibles en termes de scolarisation. Simplement 

dit, si la RDC est un rectangle dont la capitale se trouve dans un coin, les trois autres coins du 
pays ont connu un progrès scolaire moins fort que le reste de la RDC.  
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Carte 1.1. Evolution du taux net de scolarisation, nouvelles provinces (2005 et 2012) 
 

 

 
Source : Enquête 123 (2005 et 2012)  

Note : [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł partir ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appliquant des rétroprojections démographiques de 3% à partir des données de la campagne de vaccination de UNICEF de 

2014. Le découpage territorial choisi pour ces cartes et la plupart des cartes qui  suivront, est celui  des futures provinces.  
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Carte 1.2. 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩétudes achevées, nouvelles provinces  
(2005-2012) 

 

 

 
Source : Enquête 123 (2005 et 2012)  

Note : [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞǎ Ł partir ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩ95{ нлмо Ŝǘ Ŝƴ 

appl iquant des rétroprojections démographiques de 3% à parti r des données de vaccination de 2014. 
































































































































































































































